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GEOFFROY. LA GRAND'DENT

ET L'ANCIENNE FAMILLE 0E LUSIGNAN

LE ROMAN ET L'HISTOIRE

Les anciennes chroniques, le roman de
Mélusine, plusieurs autres documents ci.
Rabelais même, dans. Pantagruel, parlent.
d'un redoutable et turbulent seigneur du
moyen-âge, Ceoflïoy dè Lusignan, surnommé
ta Grand'Dent (parce qu'une longue dent lui
sortait de la bouche) et qui est devenu légen-
daire en Poitou. On l'a aussi appelé le Dia-
ble, en raison des persécutions et des vio-
lences qu'il exerça contre les moines de
l'Abbaye de Maillezais et des Prieurés qui en
dépendaient.

L'identité de ce farouche personnage est,
restée longtemps douteuse. Plusieurs histo-
riens et généalogistes, (notamment M. le
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coude de Mas-Latrie dans son Trdsoi' de
Chronologie), l'ont confondu avec son pète,
Geoffloy (tir) de Lusignan (fils de Flugues VIII
de Lusignan et frère de 1-lugues IX., comte de
la Marche), qui se distingua â la troisième
Croisade et joua tin rôle assez important lors
des guerres dont le Poitou fut le tliéftlre sous
Philippe-Auguste et ses successeurs ; mais il
est clairement établi que Geoffroy (li) dit la
GDan.d'Dent (t) a succédé â son père Geoffroy
de Lusignan, comme seigneur de Voiivent et
de Mervent, et qu'il fut aussi, après la mort
de Savary de Manléon (1233), le maiLre de
Fontenay-le-Comte, que Saint-Louis lui re-
prit en 1242, ainsi que ]e rapportent Guil-
laume de Nangis et autres c]noniq uelu-s.

Il existe, en effet, un document probant,
une charte en vieux langage français, éma-
nant de Geoffroy la Grand'Denl lui-même,
datée de 1234, et dont une copie faite par
J. l3esIy est conservée aux Manuscrils de la
Bibliothèque Nationale (Collection Dvpuy;
Tome 805, foi. 69), dans laquelle il se dit
fils de Geoffroy de Lusignan et d'Eustacbe
(Chabot) décédés, et les recommande aux
prières des fières de l'aumônerie de St-Thomas
de Fontenay, en leur concédant le droit de
prendre du bois de ehaufflige dans ses forêts.

(1) li j uporte fie. remarq ocr (lue ic surnom de le
G rIt ai 'Dru t n'est mdi tiomié dant aucun cari en document
pic-serina t un caractère authentique. C't tille tradition
1)01111 lai os, pe'p(tude par les romaciis de Mdr, Inc (1 as), et
nulles, et par ii conograpliic.
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Ses violences contre le monastère tic Maille-
'tais dont il réclamait i'avoucric () du chef
de sa mère décédée, avaient atliré sur lui les
foudres de l'Eg]ise, el il dût se rendre à Spo-
lète,(1233) prés de Grégoire IX., pour se faire
absoudre et renoncer û ses injustes préten-
tion. Entrainé plus tard dans ]a révolte de
son cousin 1-lugues X, comte de ]a Marche,
contre Saint-Louis, Geoffroy se vit forcé (le
subir la loi dit vainqueur après la bataille (le
TaillebourgQnst.géaéaioq. duPdrcAvseime).

Il mourutsans postéi'itélégil.ime en 1248 et fut
probablement enterré, dans l'Eglise rie Von-
vent, où on petit lire encore, à l'intérieur de
l'abside touchant au Portail, et ii droite,
cette inscription du Xliii siècle Q,VONDAM

(1)Avoiscrir:1irotectioii, patrouago des églises et abbayes,
établissant aile vassalilé. C'était il ri droit I]ér&Illaire. - Ces
violences contre l'Abbaye (le liai lle,a j s ami cii t cols] ncsii:é
(lu temps de Geoffrro' père, qui venait souriait mettre l'aii-
liayc à contribution avec ,lie foule d'écuyers et de valets.
des chiens et des ulules; elles redoublèrent avec Geollsny la
((raad'Feiit. (lui fiait par chasser les religieux et s'installa
dans les dortoirs et rMeeloires (Arnans/d, histoire rie Isa il-
tozai s). L La ne/in C di L assène qu'en 1232. lI avait incendié
l'Abba ye, CO qui lui ayant tait nie mauvaise affaire h Ironie,
il tut contrai rit (le la rebâtir et (le lui faire des routes 1.01W

tutus le 3,0110 livres.
- I:Ablsaye de Maillezais fut fondée vers OsO,pur Enma,

Élue de Thibaut le Tricheur. cercle de Plats et femme do
Guillaume IV. Fne l'Aquitaine. Cette princesse la Fit cous-
trnire sur les ruiles d'une ancien ne basilique détruite par les
Nerisaauds, la consacre h Saint-Pi erre, et y établit lune Coi])-

ii' ussan té d'hommes courais à la règle sic Soi ii l-Benoi t.
Guillaume V, duc d'Aquitaine, voulut y criailler ses jours,
et Plusieurs de ses successeurs y turent eaiterrés.
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P.RJECLARVS SED NVNC CINIS ATQYE
FAVILLA -. On pense généralement que ces
cendres sont celles de Geoffroy qui, par son
testament, avait choisi sa sépulture dans cette
église mais il y avait aussi dans l'abbaye de
Maillezais lin tombeau ou un cénotaphe avec
une statue, érigés à la mémoire de Geoffroy,
qui s'était reconcilié avec les moines, - C'est
ce tombeau et cette statue dont parle Rabelais
dans Pan taqa'iréi. liv. 2, clin P. 5.

« En après, lisant les belles citronicques de ses ances-
s, ires, trouva que Geoffroy de Lusignan, dice Geoffroy â
s la grand dent, grand père du beau cousin de la soeur

nianée de la tante du gendre de l'oncle de la bruz de sa
belle -ère, estoit enterréà AfaiIkais dont prilat un
jour campos, pour le visiter comme homme de bien. Et,

« partant de Poictiers avecques aulcu n, de ses culnpai -
gisons, passaren t par Légugé, visitant le noble Ardillon,
abbé par Lusignan, par Sansay, par Celle,, par Colo,i-

« ges, par Fontenav-le-Comte, saluant le docte Tiraq seau,
et de là arrivarent à Maillezais, où visita le sepuleb re

« dudit Geffroy d M grand dent; dont il eut quelque peu
« de frayeur, voyant sa 'pourtraicture car il y est en
« isoaige console d'ung homme furieux, tirant à demy son

grand mal chus (rastr1atJ de la guai lie. Et demandait la
• cause de ce. Les elianoincs d udict lieu lui dire que ce
• n'esioit anitre cause sinoxi que picloribns atqsse pastis,
• etc., c'est-à-dire que les pailictres et poètes ont liberté
• de paindre à leur plaisir ce qu'ils veulent, etc..

L'âge qu'avait atteint Geofl'roy ne peut être
précisé, parc que la date de sa naissance est
inconnue ; mais cette date ne doit pas s'éloi-
gner beaucoup de 1490. Ce fougueux sel-
garni, personnifiait bien son époque il
s'abandonnait sans mesure â ses sentiments
et ne craignait rien, justifiant ce qu'a dit
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Guizot. de ces temps de a déplorable condi-
lion sociale, où l'homme était immense. son
individualité profon de et sa volonté sana
homes. ..D
- L'ancienne et nôble maison de Lusignan

(on Leignem) a produit (le nombreux ra-
meaux et a été féconde cii personnages
illustres. Les sires de Lusignan ont donné ries
rois à .Jérirsa]ein et à. Chypre des comtes de
la Marche (seconde race) et d'Angoulême,
des Comtes de Pembroke en Ang]eterre, des
comtes d'Eu, des seigneurs de Le'iay. etc. (1)

Hugues Jor, dit le Veneur, en fut le chef
au X' siècle. Il était frère puiné de Guil-
laume 1er, comte du Poitou en 935, et duc
d'Aquitaine en 950,sumnommé Tête d'Etoiipe.
A cause de sa chevelure épaisse et. blonde, et.
qui lui donna !es?qnem. Hugues Jet était
contemporain de Louis IV d'outre-nier, roi de
France (936-954)

Hugues H, dit le Bien-Aimé, auquel la
chronique de Maillezais attribue la fondation
du merveilleux château de Lusignan, qui
passait pour imprenable et bâti par la fée
Méivsine. Ce château n'existe plus depuis
longtemps et on a fait une promenade publi-
que sur son emplacement. il servit de prison
à Jacques Coeur et au duc d'Orléans (depuis

(I) i.'éeiu L Jeté loir la mai son tic Lusig un, lintiielie
cadette de la lamai soi, ule ['ni I ers, litait la merveille,, x et
explique eounune,,t la crô,luliLé du lac,, vieux tennis a pris au
sérieux les légendes de Md! irsli' e. i mmortal is,Ses par Carie ici,,
romans CL poésies.
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Louis XII), fut pris parle duc (le Montpensier
en 1575, sur les calvinistes, après 4 mois de
siège, et rasé de fond en comble. s C'était le
plus fameux et le mieux bâti du royaume »,
dit de Thon. Lusignan n'est plus aujourd'hui
qu'un chef-lieu de canton du département de
la Vienne, avec 2,200 habitants, sur la route
(le Poitiers â la floci elle, On remarque en-
core ]'église avec trois nefs,hâtie au X]O siècle,
remaniée ai] \V° et restalirée de nos jours.

Hugues III, dit le Blanc, Vivait sous les
règnes de Hugues-Capet et de Robert

lingues 'TV dit le Brun. Soutint une
guerre contre Guillaume 1V, duc de Guyenne;

lingues V, dit le Débonnaire. Tué en 1060
dans un combat contre un autre duc de
Guyenne, Guy-Geoffroi

lIngues VI, dit le Diable. à cause de sa
force prodigieuse et de sa force extraordi-
naire il fit le voyage de la Terre-Sainte, où
il périt en 1110

Hugues VII, qui mourut, à la croisade de
Louis le Jeune, en 1448

lingues VIII, dit aussi le Brun, qui se
croisa comme ses pères. et  fut fait prisonnier
en 1165. - En 4177, Adolbert, conne de la
Marche, étant sans enfants et partant pour
Jérusalem, vendit son comté à flenri II, roi
d'Angleterre , et malgré l'opposition que
mirent à la vente Geoffroy de Lusignan et
ses frères lingues et Ong (désignés plus
loin), Henri II prit, possession de la Marche
et reçut les hommages des barons et des che-
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valiers. Cette domination anglaise dura une
vingtaine d'années, - Hugues Viii avait
épousé Bourgogne de flancon et, laissa sept
enfants, entre autres lingues IX ci-après,
Geofi"oy, Guy et Amaury.

Hugues IX (de Lvsi yuan) devint comte
de la Marche en 1190. Il suivit Richard Coeur
de Lion à la croisade, épousa Mathilde, ,fille
et héritière de •Viilgrin, comte d'Angoulême,
et mourut vers 1208. - On cite parmi ses
frères 1° Geoffroy de Lusignan, qui porta
quelque temps le titre de comte de la Marche,
Puis de Jappé (Jaffa) il épousa (avant 4200)
Eustache Chabot, dame de Vouvent et de
Mervent (qui a passé pour une des M&vstncs
ou prétendues fées des anciens récits romqn-
tiques), dont il eut deux fils: Geoffroy la
Grand'Dent, mort dit-on, sans postérité, et.
Guillaume, dont une fille unique, nominée
Valence, porta par son mariage tes châteaux de
Vouvent et Mervent dans la famille Par-
thenay-l'Arclievêque - Geoffroy Jor s'illustra
eu Orient : dès 1188 il était en Syrie, et
en 1491 au siège de Saint-Jean d'Acre o
il secourut son frêreGuy. De retour en Aqui-
taine vers 1197, Geoffroy fut dépouillé de
plusieurs de ses fiefs par Jean-sans-Terre en
1202, et il s'y rallia en 1204, après avoir en
vain renforcé l'armée d'Arthur de Bretagne.
II est cité parmi les chevaliers Banneretsdu
Poitou en 1212, et Rigord. (historien de
Philippe-Auguste) rapporte qu'il se reconci-
lia l'année suivante avec Jean-sans-Terre,
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probablement à la suite du siège qu'il subit
avec ses deux fils dans le château de Vou-
vent, en Mai 1214. Il dût alors lui rendre
hommage et faire un traité (4) . La date de sa
mort n'est pas connue(2); - 20 G11y de irusi-
garni, qui devint roi de Jérusalem en 1186,
et de Chypre en 1492, est le chef des Lusignan
d'outre-mer. Il se distingua en Palestine et
fut appelé au trône par suite de son mariage
avec Syhille, tille du roi Amaury 1er mais
battu par Saladin, à la bataille de Tibériade
(1187), il acheta l'île de Chypre à Richard
Coeur de Lion, qui l'avait enlevée à Isaac
Commène, et y fonda une monarchie avec les
Francs de Syrie - 3" Amaury H (de Lus i-
gitan), qui fut roi de Chypre après' Guy,
en 1494, et transmit le royaume à ses descen-
dants jusqu'en 4489.

(1) Rymer, Fcetleit. (&lil. de l,oiidres, 470), Tonic I,
page 48v).

(2) On voit dans fig mer, ('I'. I, y 3 3) qu'en 1231), heuri lii
roi d'A ilgI al erre, li lidet de prisai, 1111 Gt(e/Tro,J CL u ii Ai,ui cri
r Lusigtuan. bus deux filin, et titi hlervé de \'ellui je.

faits prisonniers (par Iv, con Le de Bue Laguie, li erre ftlaucicu'u,,
agissant lieur fleuri III). si,,' la proniesse le Geoffroy de
livrer Sc el,3teaux le \'huvent et de MentaL au ltd. S';'gif-ll
du Geoffroy l e' tics Croisades (1188-1191)? Yivaht-il Curare
en 1230? Cc n'est guère probable. Serait-cc plutôt son fils
alué Geoffroy la G,'audOent ? il jurait pas de frère (consul
tians 'lu istoi ri) 'loin né Aimeri, et le frèu'c de Geolîroy le'.
nominé Ainaury, lcd iL roi de Cliyprc en 1194.— On lit d'au-
tre part dans l'kisioire rcciésic.çtiquct e) Aoqtel,,'rc Par
Jererny collier ('P. 2, p. i3) qu'ail Geoffroy de I.usigiiauo
(sire (lc Jarnac) CL ilil Ayuivar (Àfliehnar. Evéque de fui-
chester) furifiul expulsés d'Angleterre, nualgré le roi, en 12GO,
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iluques X, de Lusinan, Comte (le la
Marche en 1208, et d'Angoulême en 1220,par
son mariage avec Isabelle d'Angoulême,
veuve de Jean salis Terre - Gufliunme de
Lusignan, qui devint Comte de Pemhrolce. en
Angleterre (branche éteintel, avait pris le
surnom (le Valence, cl était le quatrième fils
(le lingues X. Un de ses autres fils (Aymar)
fut êvàque de Winchester en 1260

liugues X!, dit aussi k 13i'un, Comte de
la Manche et d'Angoulême en 1249; lingues
XII, en 1250; Jfnqves XIII. en 1270; Guy,en 1:302 ; )Thlctfl de en 1308, comtesse usu-
fruitière des mêmes comtés, cônfisqués en
1315, par Philippe le Bel, au profit de
Charles IV, son lus.

fier nue décision des Barons réunisr s en Parlementt Oxford,
q ii r usa rpai ont alors le gouverneur et And (o cern va (h e
• King foin receiving any eouiiter inipressions (rani his
« four nul f- li rothers, Ath china,.. ercet of W 1i p eriester. Cor ail il
- Cru flroy de Licsiiian, unir wrrritini ire Valciidia, trier

cruiser triese noblemen Ont ironi Oxford nid ajterivarirs
ont of (ho Kii p izilian ,, Ils dtaieiit fils ire ]dugons X de

Lus g,  imiite de la Marerie. et fi tares utdrlils cil leu rr in
iln:ijs ce l;earrrov ,iinlartonait à aine aune hiniiehe, ir était
troll jeune et «ai Peu r, n ét ait pa.c neige en r de F•çi ii vent -
l?iilenti iii du prisonnier libéré ci' 1230 n'o,(Jone ras rai-
roman t ' raidie. Il est (oulefois probable que ce fut Ceonfroy
ra Ci-aildInejit, car soi, Père eut eti3 trop âgé en 4230. cl
Ainanrr, ioi ire crirpre, soi fitrû. etart mort à etoieniais
eu IO%. - Dii est ainsi anienC k conerure. irapris raeto
do,iiid r'ar. Rg,ner, que Ceoltroy la Ci'aud'Dent avait nu frère
(regi tRuc ou naturer) noinimi A marri, que les généarogistes
miont rias signalé. - C'est égaienielit l'avis de M. Dérisoire

'Lebrti,i, ancien Président ire la Société des Antiquaires cre
10u est.
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- Geoffroy ta Grc&zd'Dc,zt avait acquis une
grande renommée ; elle s'étendit mème jus-
qu 'en Allemagne, oit lori a trouvé une sin-
gulière médaille qui le représente coiffé
d'un casque bizarre, maintenu pal' une men-
tonnière, avec une grande dent qui sort de sa
bouche. On lit autour GODEFBIDVS DE
LVZINEL Le revers représente la tête d'un
loup 011 d'un animal monstrueux. Tcnte1,
ancien conservateur du cabinet des Médailles
de Gotha (1059-1707) qui a, le premier,
décrit cette médaille, en 1692, dit que l'his-
toire de •Geoffroy la Grand'Dent a été Ira-
duite du français en italien.puis en allemand,
en 1456,par les ordres du margrave Rodolphe
de ]iochberg. Dans une traduction publiée à
Francfort en 1571, ou lit que deux chevaliers
aragonais vinrent inviter le brave Geoffroy â
aller combattre un monstre, gardien d'uit
trésor qui avait été amassé par quelqu'un de
sa maison. Quoique cet animal eut djù dé-
voré un chevalier anglais qui voulait l'atta-
quer, Geoffroy n'hésila pas à tenter 'aven-
ture, mais il mourut de maladie avant (l'avoir
pu joindre le monstre Fr. Mûnter, anti-
quaire Danois (1760-1830) a signalé deux
médailles analogues, en argent et en bronze,
au cabinet impérial de Vienne,et qui, d'après
lui,auraient été frappées en Italie au XVO siè-
cle ; - peut-étre, en effet, par quelque des-
cendant des Lusignan de Chypre, en souvenir
de leur ancètre Geofiroy la Grand'Dent, qui
a profité de la grande réputation de son père,
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Ceoffroy Ir de Lusigiian, souvent cité pour
sa bravoure, dans tes anciennes chroniques,
et qui, comme il est dit plus haut, se distin-
gua particuInrement à la troisième croisade.

Le caractère fabuleux donné à l'histoire de
ces seigneurs du moyen-âge est dé, pour nue
grande part au roman de Mélvsitie, fée que
les récits de chevalerie et les légendes propa-
gées en Poitou représentent comme laïeule
et ] ,il protectrice de la maison de .Lusignan.

Ce roman fut composé en 4387 par Jean
d'Arras, secrétaire du duc de Berry, par
ordre de Charles V, son frère, pour l'amuse-
nient (le la duchesse de Bar, soeur du roi, et
imprimé pour la première fois en 1500.
Jean d'Arras raconte «que Mdkisfttc était fille
e d'Elinas, roi d'Albanie, et de la fée P,'cs-
« sine qui, pour la punir de sa conduite
e envers son père, l'avait condamnée à de-
« venir moitié serpent tous les samedis, et
« ii ne se marier qu'à la condition de n'être
« pas vite ce jour-là par son mari. Mélusine
e s'étant mise à voyager, vint en Poitou et
« fit connaissance de Raymondin, fils du
« comie de Forez (t), qui prenait part aux
e tournois donnés par son oncle le comte
« du Poitou. Un mariage s'ensuivit et de
« cette union naquirent neuf enfants qui
e tous avaient des marques de leur étrange
« origine. L'un d'eux, fut le fameux Geoffroy,

dit la Grand'Dent, parcequ'il avait une

(I) Ou tic trouve jutez ce lÉaymonio dons l'histoire des
Comtes du Forge. Ils s'appelaiciit tous Guy.
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c dent énorme qui lui sortait de la bouche
« comme une défense de sanglier. Plus
« tard, Ra)'mondin ayant voulu, malgré la
« convention, voir sa femme un samedi, la
« surprit dans sa métamorphose et se liai-
« guant dans une cuve ; mais elle s'enfuit
« par une fenêtre sous sa forme de serpent
« et. disparut pour toujours. Elle erre depuis
« ce temps sur les ruines des châteaux bM.is
« de son temps, et effraye les populations pat'
« ses apparitions et ses plaintes nocturnes ).
Cette fable parait être venue d'Orient et de
la confusion faite entre ta Mélissende histori-
que, fille de Baudouin II, roi de Jérusalem,
et femme de Foulques V d'Anjou, qui lui
succéda ('1131-1142), et la sirène d'Ascalon,
prise pour emblème par la maison de Li.,si -
gnan. - En termes de blason, une Mélusine
est une figure demi-femme et demi-poisson,
se baignant dans une cuve, se mirant et
peignant ses cheveux.

Geoffroy la Grand'Dent a été le sujet de
nombreux romans et de tableaux, gravures et
sculptures plus ou moins fantaisistes. Un por-
trait effrayant de ce prétendu fils de Mélusine
se voyait autrefois au-dessus de la principale
porte du château de Lusignan. - E" 1834,
on fit des fouilles clans l'ancienne abbaye de
Maillezais, et on y découvrit une tête en
pierre provenant, dit-on, du tombeau de
Geoffroy et le représentant; mais la pierre a
subi bien des chocs, le temps en a usé plu-
sieurs parties et on n'y voit plus la grande
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dent. Cependant cette tète garde encore une
expression terrible. On peut !a voir au
Musée lapidaire de Niort (no 135 du cata-
logue).	 -

J'ai trouvé à Paris et fait reproduire en
tête du cette notice une réduction d'un curieux
portrailde ce seigneur du moyen âge, (l'flptèS
Claude Vignon, peintre français renommé
du XVlle siècle Celte gravure est. devenue
très tare.

-se-

(Extrait ie L'OUEST ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE
du r5 Décembre 1894).




